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L’étude a été effectuée au niveau de la commune de Chéria à Tébessa. L’étude 
constitue un suivi effectué chaque 15 jours sur 5 vaches dont l’âge varie de 2 ans à 
6 ans et ce durant une période allant de 15 décembre 2010 au 15 mai 2011. Des 
prélèvements de tiques ont été effectués sur chaque vache pendant chaque visite. 
Un nombre total de 80 tiques a été prélevé. Le nombre de tique varie de 10 à 22 par 
vache. L'identification des tiques récoltées a permet d'identifier une seule espèce 
qui est : Hyalomma scupense. Le nombre total de tiques mâles et femelles a été de 
57 (71.25%) et 23 (28.75%) respectivement. L’étude de la dynamique saisonnière 
des tiques a montré un pic d’activité en date du 15 mai, cette activité s’amenuise en 
février et mars pour reprendre lentement à partir d’avril. Dans cette étude nous 
avons démontré l’importance de la tique Hyalomma scupense chez les bovins laitiers 
dans la région de Tébessa. Cette tique connue comme vecteur de Theileria annulata 
agent de la Theilériose tropicale bovine, une hemoparasitose grave chez les bovins. 
Une étude du rôle de cette tique comme vecteur de pathogènes est nécessaire afin 
d’établir un plan de lutte efficace.  

 
1. Introduction 
 
Les tiques sont des arthropodes hématophages 
peuvent causer de grandes pertes dans l'industrie de 
l'élevage, en particulier, dans les pays tropicaux et 
subtropicaux. En plus de leur rôle direct (perte de 
sang, dommages causés à la peau, débilitation), ils 
ont un rôle de vecteur d'agents pathogènes. Leur 
importance régionale dépend dans une large mesure 
des espèces de tiques et des agents pathogènes 
transmis par les tiques présentes [1].  
Les tiques provoquent des pertes élevées dans la 
production bovine, en termes de maladies, de 
réduction de la productivité et de la fertilité et 
souvent de décès, et sont les éctoparasites les plus 
importants du bétail [2]. Les tiques sucent le sang, 
endommagent les cuirs et les peaux, introduisent des 
toxines et prédisposent le bétail à la myiase et à la 
Dermatophilosis [3]. Ils réduisent les gains de poids 
et la production de lait, en plus de créer des sites 
d'invasion secondaire par des organismes 
pathogènes [4]. Les tiques transmettent une plus 
grande variété de micro-organismes pathogènes que 
tout autre groupe d'arthropodes vecteurs, et 

comptent parmi les plus importants vecteurs de 
maladies affectant les animaux [5]. 
Les principaux genres d'hémoparasites vectorisés 
par les tiques sont les rickettsies Anaplasma et 
Ehrlichia (Cowdria), et les protozoaires parasites 
Babesia et Theileria [6]. 
En Algérie, les travaux de Boulkaboul [7] ont permis 
de répertorier 13 espèces de tiques chez les bovins 
rattachées aux genres : Hyalomma, Rhipicephalus, 
Haemaphysalis, Boophilus, Dermacentor et Ixodes, 
dans la région de Tiaret qui se caractérise par un 
ensemble géo-climatique particulier (hautes plaines 
agropastorales soumises à une longue saison chaude 
et sèche). Dans l'Est Algérien, le travail de 
Benecheikh-Elfegoun et al [8] sur les facteurs de 
risque et la dynamique de l'infestation des bovins 
par les tiques a permis l'identification de 07 espèces 
de tiques (Rhipicephalus bursa, Rhipicephalus 
turanicus, Hyalomma detritum, Hyalomma 
marginatum, Hyalomma lusitanicum, Haemaphysalis 
punctata et Ixodes ricinus) dans deux étages 
climatiques différents.  
Dans cette étude, on s’est intéressé à l’étude des 
tiques parasites des bovins à Tébessa. Les espèces de 
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tiques récoltées ont été identifiées et la cinétique 
saisonnière des tiques a été étudiée.  
 
2. Matériels et méthodes 
 

L’étude a été effectuée au niveau de la commune de 
Chéria qui se situe dans la partie Nord-Est de la 
wilaya de Tébessa à 35 Km au Sud-ouest du chef-lieu 
de la wilaya et à une altitude de 1100m. Elle se 
caractérise par un climat semi-aride.  
 
L’étude constitue un suivi effectué chaque 15 jours 
sur 5 vaches dont l’âge varie de 2 ans à 6 ans et ce 
durant une période allant de 15 décembre 2010 au 
15 mai 2011. Des prélèvements de tiques ont été 
effectués sur chaque vache pendant la visite.  
Les tiques ont été recherchées au niveau des oreilles, 
poitrine, mamelle, entre les membres postérieurs et 
tout particulièrement la zone à peau fine. 
Les tiques prélevées sont conservées dans des 
flacons contenant de l’alcool 70°. L'identification a 
été réalisée dans le laboratoire de parasitologie de 
l’université d’El Tarf sous une loupe binoculaire en 
utilisant la clé de Walker et al [9]. 
 

3. Résultats  
 
Un nombre total de 80 tiques a été prélevé. Le 
nombre de tique varie de 10 à 22 par vache. Nous 
avons identifié 22 tiques pour la vache I, 15 pour la 
vache II, 18 pour la vache III, 15 pour la vache IV, et 
10 pour la vache V. Nous observons que le nombre 
des tiques durant toute la période d’étude est 
constant ; seulement pour les deux prélèvements du 
30 Mars et 15 Février les tiques n’ont pas étés 
identifiées et pour les prélèvements du 15 Avril et 15 
Mai le nombre des tiques a été relativement élevée 
(Tableau 1). 
 
L'identification des tiques récoltées a permet 
d'identifier une seule espèce qui est : Hyalomma 
scupense. 
 
Le nombre total de tiques mâles et femelles a été de 
57 (71.25%) et 23 (28.75%) respectivement 
(Tableau 2).  
 
 
 

Tableau 1 : nombre de Tiques récoltées chez les 5 vaches en fonction de la date du prélèvement 
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Total 
des 

tiques 
par 

vache 

Vaches Tiques 

I 
Male 1 5 3 1 0 0 0 1 2 0 4 17 

22 
Femelle 0 0 1 1 1 0 0 0 1 0 1 5 

II 
Male 1 1 0 0 0 0 0 2 0 3 2 9 

15 
Femelle 0 0 1 1 0 0 0 1 0 0 3 6 

III 
Male 3 1 1 0 0 0 0 1 3 0 3 12 

18 
Femelle 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 4 6 

IV 
Male 0 0 1 0 1 0 0 1 4 0 3 10 

15 
Femelle 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 2 5 

V 
Male 0 0 0 0 1 0 0 1 2 1 4 9 

10 
Femelle 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Total des tiques 5 7 9 4 4 0 0 8 12 5 26 80 

 
 

Tableau 2 : Répartition des tiques récoltées en fonction du sexe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

L’étude de dynamique saisonnière des tiques a montré un pic d’activité en 15mai, cette activité s’amenuise en 
février et mars pour reprendre lentement à partir d’avril (Fig. 1).  

Les vaches N° tiques males N° de tiques femelles 
Vache I 17 5 
Vache II 9 6 
Vache III 12 6 
Vache IV 10 5 
Vache V 9 1 

Nombre total 57 23 
Pourcentage 71.25 % 28.75 % 
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Fig. 1 : Dynamique saisonnière des tiques 
 

4. Discussion  
 
Dans cette étude nous avons révélé la présence d’une 
seule espèce de tique ; Hyalomma scupense qui est 
une tique responsable de la transmission de la 
théilériose tropicale, une maladie protozoaire des 
bovins causée par Theileria annulata, qui est très 
répandue en Afrique du Nord. En Algérie, Sergent et 
al. [10] ont démontré la transmission de T. annulata 
de stade en stade par Hyalomma scupense. Des 
études ont également confirmé le rôle de cette tique 
dans la transmission de la théilériose tropicale au 
Maroc [11].  
Les synonymes possibles de H. scupense Schulze, 
1919 et H. detritum Schulze, 1919 ont longtemps été 
controversés. Il est maintenant établi que les deux 
noms correspondent à la même espèce [12]. 
Apanaskevich et al [13] ont démontré que les deux 
appartiennent à la même espèce et ont donné une 
description des trois stades de développement. Selon 
Apanaskevich et al. [13], H. scupense Schulze, 1919 
est le nom valide ; H. detritum, Schulze, 1919.  
Hyalomma scupense est la tique la plus répandues 
parmi les 30 espèces de Hyalomas valides. Elle a été 
signalée dans six pays africains (Algérie, Égypte, 
Libye, Maroc, Soudan et Tunisie),15 pays européens 
(Albanie, Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Croatie, 
France, Grèce, Italie, Macédoine, Moldavie, 
Monténégro, Roumanie, Russie [au sud de la partie 
européenne et dans le Caucase du Nord]), Serbie, 
Espagne et Ukraine) et vingt et un pays asiatiques 
(Afghanistan, Arménie, Azerbaïdjan, Chine, Géorgie, 
Inde, Iran, Irak, Jordanie, Kazakhstan, Kirghizistan, 
Liban, Népal, Oman, Pakistan, Syrie, Tadjikistan, 
Turquie, Turkménistan et Ouzbékistan) [13]. 
Dans les conditions de terrain, la connaissance des 
tiques, de leur abondance sur le bétail, de leur 
prévalence et de leur intensité est cruciale dans les 
études épidémiologiques. La vie libre des tiques est 
fortement liée aux facteurs climatiques: la 
température est le facteur dynamique essentiel 
d'organogenèse et d'activité tandis que l'humidité 

est un important facteur de survie qui caractérise le 
biotope [14]. Dans notre travail, le nombre de tiques 
isolées est très faible durant toute la période d’étude 
ceci est reporté à la période de prélèvement qui est 
la période d’hiver et printemps qui sont deux saisons 
froides ce qui explique la faible importance des tique 
isolées. Une légère augmentation du nombre de tique 
pendant le dernier prélèvement du 15 Mai ceci est 
reporté à l’augmentation de la température.  
Le taux d’infestation par les tiques males (71.25 %) 
est plus important que celui des femelles (28.75%), 
des résultats similaires sont rapportés par 
Boulkaboul [7] dans la région de Tiaret, signale 
plutôt une prédominance des spécimens du sexe 
mâle (68.41 %) par rapport à ceux du sexe femelle 
(32,59%), dans la population de tiques récoltées 
dans cette région. 
 
5. Conclusion 
 
Dans cette étude nous avons démontré l’importance 
de la tique Hyalomma scupense chez les bovins 
laitiers dans la région de Tébessa. Cette tique connue 
comme vecteur de Theileria annulata agent de la 
Theilériose tropicale bovine, une hemoparasitose 
grave chez les bovins. Une étude du rôle de cette 
tique comme vecteur de pathogènes est nécessaire 
afin d’établir un plan de lutte efficace.  
Il existe plusieurs options de lutte, chacune ayant ses 
propres avantages et inconvénients. Un programme 
de lutte doit être synchronisé pour toute une région 
d'un pays, car les tiques des exploitations voisines 
peuvent provoquer une infestation. Les études sur 
cette espèce de tique sont peu nombreuses au 
Maghreb, principalement en Algérie. Il est nécessaire 
de mener davantage d'études, dans le cadre d'un 
programme régional de collaboration. 
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